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Écoute la Parole de l’Aimé gravée dans un lieu sacré et préservé
de ton être, de tout être. En toi, tu portes l’Empreinte et le Sceau

de ton Créateur. Boire au Calice de l’Amour, l’ultime aboutissement
de l’homme en Lui !  D’ici, je vous ferai connaître la brûlure

de l’Amour qui incendie et les cœurs et les âmes.

[Katia] Nous aussi nous avons soif de vous, et si vous cherchez à vous
abreuver, si vous criez pour recevoir un verre d’eau, alors ce seront des
cascades et des torrents de lumière que nous vous enverrons. Non, le
Ciel n’est pas avare. Le Ciel est profusion et il sait donner à foison à qui
le lui demande. «Demandez et vous recevrez»1  ! et l’on en revient au tout
premier commandement : «Écoute Israël», car à celui qui sait écouter il
est  donné  d’entendre  la  Parole  de  l’Amour  qui  incendie  le  cœur  de
l’homme et le fait fructifier.

Écoute le Cœur inscrit dans ton cœur. Écoute la Parole de l’Aimé gravée
dans un lieu sacré et préservé de ton être, de tout être. En toi, tu portes
l’empreinte et le sceau de ton Créateur. Et ce sceau, cet unique sceau
qui fait de chacun de vous, de nous, un enfant de Dieu, ce sceau est ca-
ché au regard du violeur. Il ne peut atteindre ni porter atteinte à cette
marque divine qui habite en chaque être humain, d’où provient sa rage
et son désespoir et sa jalousie de n’être point comme vous et nous, mar-
qué de ce sceau si divin, si profondément divin.
Il est d’une telle beauté ce sceau - puisque Dieu en vous - que les anges
du Ciel s’agenouillent devant vous lorsque vous vous adressez à Dieu
votre Père. Que croyez-vous ? Vous ne mesurez pas la nitescence2 dont
vous êtes investis : le sceau de Dieu en vous ! Nul n’a pouvoir sur vous
et vous ne le savez pas, et vous vous laissez aller dans la fange des inté-
rêts pauvres et déplorables de votre monde décadent qui ne voit que le
profit du pouvoir et de l’argent. Cependant votre force reste. Le sceau de
l’Amour vous habite et vous invite sans relâche à Son devenir d’amour.
«Je t’ai gravé sur la paume de mes mains»3 nous dit la Bible. Chaque en-
fant est un sceau unique de Dieu dans la création. Chaque enfant a sa
place attribuée en Dieu Père. Chaque enfant est gravé tel un poinçon
dans le Cœur de Dieu Père Créateur. Oui, nous sommes tous, vous êtes
tous des enfants du Très-Haut, unis au même Cep, issus de la même
Vigne qui porte en elle le germe doré du raisin au pressoir de l’amour,
dont la sève est le Sang de la Vigne auquel vous êtes liés pour l’éternité
du  temps.  Des  rameaux  que  vous  devenez  lorsque  vous  grandissez,
lorsque vous vous élevez, naîtront les fleurs de la Vigne qui ensemence-
ront tous les Cieux à venir des enfants qui attendent de grandir et de
fleurir en Dieu Père. Quelle immensité de grains qui regorgent de l’or de
la Vigne qui incendie les Cieux d’une lumière d’or !
Ensemble, marqués au front, marqués au cœur du sceau, de l’empreinte
de Dieu, nous avançons vers Sa Lumière qui nous inonde et nous fait
crier : Abba4 !
1) Cf. [Mt 7, 7]
2) Rayonnement, clarté, lueur et par extension transparence ; tout ce qui éclaire l’esprit.
3) Cf. [Is 49, 16]
4) Le terme araméen «abba» se rapporoche de notre mot «papa».



Les  anges  nous  suivent,  nous  accompagnent  et  nous  devancent.  Ils
nous servent en tous temps, jour et nuit, les paroles de notre Père qui
nous abreuvent et nous nourrissent. Ils font grandir en nous l’Étoile
d’or qui nous habite, sceau de notre appartenance à notre Père. Oui,
l’ange est à genou devant l’homme, ce qu’ont refusé les anges rebelles
par jalousie de n’être pas porteurs en eux du sceau de Dieu Père. 
Respectez, ô respectez le Divin dont vous êtes marqués du sceau. Si
vous saviez la nitescence de l’homme et la splendeur à laquelle vous êtes
appelés, vous cesseriez de vous adonner aux idoles, et vous resteriez
dans le silence en vous-mêmes, dans la contemplation de Dieu en vous !

Ô frères et sœurs aimés, enfants de la terre si trop souvent sourds aux
appels de nos demeures, éloignez-vous des fausses idoles ; tournez votre
regard vers l’intériorité de vos êtres où réside l’Étoile du matin, de tous
les matins, dans les crépuscules de vos jours et dans les aurores de vos
nuits. 
Adorez, adorez, adorez. L’heure est à l’adoration, l’heure est à la contem-
plation,  l’heure  est  au  recueillement,  l’heure  est  à  l’Amour,  Dieu  en
vous !
Veille, veille, petit serviteur aimé ; veille et éveille. 
La splendeur en toi, la splendeur en chacun attend d’être aimée en re-
tour de Son amour. Ô, si vous saviez, l’Amour n’attend pas, l’Amour ne
peut attendre, Il a trop de fougue, trop d’ardeur, trop de brûlant amour
qui déborde en torrent dans le fleuve de vos veines assoiffées de Lui et
cependant dans l’inconscience, trop souvent, de Le savoir en vous. Veille
la prière, veille le sourire ; écoute le vent de l’Esprit qui frappe à ta porte
en chaque nuit où le sommeil t’emporte.
Pourquoi la nuit, me diras-tu ? Parce que la nuit est porteuse d’espoir.
La nuit est telle la barque sur le lac qui se laisse porter par le vent et qui
hisse la voile au venir du Cœur de Dieu en elle, dans le silence des
hommes, en dehors de toute agitation, de tout ravage des jours chargés
d’activités.

La nuit, en son sein, dans la lumière douce et raffinée de la pâleur de la
lune, apporte au ciel de l’homme le silence du vent qui l’approche et
l’habite, et le berce en la Présence de l’Aimé. Les chants s’élèvent alors
des Cieux jusque sur la terre pour bercer l’esprit des hommes dans les
hauteurs des Cieux, et les engranger aux Cieux, le temps d’un sommeil
qui les rappelle au Père. Vos nuits sont des temps de résurrection au so-
leil  de Dieu qui font l’homme resplendir dans les vagues d’amour du
Très-Haut. Dormez, enfants de la terre, dormez nos aimés dans les mé-
lodies de nos ici qui bercent vos âmes en Dieu et régénèrent vos forces
d’amour  pour  le  combat  d’en-bas.  Enfants  de  Dieu,  nos  frères,  nos
sœurs, nos aimés, ressourcez-vous en plein Ciel dans le soleil de vos
nuits ici avec nous, où nous veillons vos nuits et les éveillons aux ber-
ceuses du Ciel qui vous enseignent le chemin de vie.
En Lui, par Lui, avec Lui, nous vous accompagnons toujours et vous fai-
sons boire au Calice de Ses lèvres, l’enseignement d’amour qu’Il  dis-
pense à chacun pour le devenir de l’homme, du petit homme en Lui. Et
quelle naissance à venir ! Quelle moisson d’amour à engranger et à par-
tager ! Quelle essence de paix, cette paix qui brille sur la mer comme un
lac au repos, qui invite le regard dans la profondeur de ses eaux où dort



l’amour dans Sa beauté, qui dispense aux quatre vents les effluves di-
vines de Sa musique sacrée. L’Amour appelle l’amour et nul n’y résiste.

Boire au Calice de l’amour, l’ultime aboutissement de l’homme en Lui !
Boire au Calice de l’amour, la fontaine d’eau vive qui nous immerge à
nouveau dans les eaux originelles de la pureté première !
Boire au Calice la source de l’amour et déverser celle-ci sur les âmes en-
dormies et peureuses afin de les réveiller au songe de Dieu dont l’amour
est porteur d’étendard !
Boire au Calice de Dieu et s’endormir dans Sa paix pour ne plus jamais
vouloir en sortir, ou pour y demeurer toujours.
Boire au Calice de l’amour ! 
Aussi,  endors-toi  dans ta  nuit,  petit  homme,  gravis  les  barreaux de
l’échelle qui te mène bien haut au Calice de ton Sauveur. Il t’attend, Il
vous y attend tous pour vous abreuver de Son divin Sang dont l’Amour
est partage et régénérescence. 
Bois et dors, petit être. Bois et pais de Son Calice tendu qui éveille tes
songes aux musiques cristallines d’en-Haut, et te mène à l’unique che-
min, l’unique sentier d’or et de vermeil qu’est la rivière de Son Cœur
pour toi, pour chacun. 

Nous sommes tous enfants de Dieu, frères et sœurs d’un même Cœur,
d’une même main, façonnés au même pain, celui de l’amour. Laisse ton
âme éveillée  s’éveiller  encore  aux délicieuses fragrances  d’un Ciel  en
émoi devant tous ces hommes qui gravissent leur chemin de croix et de
joie sur les sentiers de Dieu retrouvé !

D’ici, je t’accompagne, petit serviteur aimé en qui je dépose mon parfum
de Ciel pour toi, ma petite sœur aimée en Christ. Demeure en Sa Pré-
sence, toi qui demeures aussi dans mon cœur et en qui je dépose l’écrin
de mon amour.
Avec Lui, unies toujours et tous ensemble, chantons Sa gloire. Chan-
tons-Lui notre reconnaissance. Chantons-Lui nos vies en hymne à Sa
vie.

Reçois tout mon amour, petit cœur en Christ. 

Katia du ciel, Katia qui reste présente aux enfants de la terre
Katia qui aime, Katia qui embrasse et berce ses parents aimés

Katia cerf-volant d’amour
pour alléger le cœur trop lourd souvent des hommes en devenir

Je t’aime et je vous aime.
Aimez-moi de retour ! Que vos nuits soient prière dans le grand silence
de vos âmes resplendissantes en Lui !
D’ici,  je  berce vos songes et vous inonde d’étoiles filantes qui tissent
dans vos nuits le soleil de Dieu.
D’ici, je vous apprendrai à voler toujours et toujours plus haut.
D’ici, je vous apprendrai à aimer.
D’ici, je vous apprendrai à dispenser.
D’ici, je vous apprendrai à voguer dans le Cœur de Dieu.



D’ici, je vous apprendrai à illuminer vos êtres de Son enseignement qui
dilate et  élargit  toutes les cellules des corps vibratoires en demeures
d’amour.
D’ici, je vous apprendrai à danser comme le fit David devant la tente de
l’Arche de l’Alliance5.
D’ici, je vous ferai parcourir les effluves d’amour qui nourrissent et en-
censent le cœur des hommes.
D’ici,  je  vous  montrerai  le  chemin  de  la  vie  qui  encercle  tous  les
hommes en une seule et même bulle d’amour.
D’ici, je vous ferai connaître la brûlure de l’amour qui incendie et les
cœurs et les âmes.
D’ici, je vous inonderai des chants des oiseaux qui enlacent et cisèlent
le Cœur de Dieu en un joyau d’amour.
D’ici, votre cœur sera transformé en diamant ou en cristal translucide
pour accueillir la Lumière du Père.
D’ici, je vous dispenserai tous les fleuves de Son amour.
D’ici, je vous garderai en Sa Présence dans le haut lieu de Son Cœur.
D’ici, je bercerai vos songes des réalités d’en-Haut.
D’ici, avec Sa permission, je viendrai vers vous accompagnée du vol des
oiseaux  jouer  sur  la  cithare  les  sonorités  de  nos  demeures,  pas  de
bruits de moteurs, ni d’éclats de poussière, mais des mélodies d’amour
entre harpes et cithares.
D’ici,  je  vous embraserai de Son feu en déposant en vous, à Sa de-
mande, les étincelles de Son Cœur.
D’ici, de l’encensoir de Son divin Cœur, je ferai couler des fleuves d’eau
vive sur la terre pour renouveler vos cœurs et leur donner les batte-
ments du Sien.
D’ici, je puiserai aux sources du Salut pour renouveler la terre de Sa
Présence.
D’ici, je vous enverrai des berceuses, des complaintes et des mélodies
pour encenser vos jours et vos nuits en l’amour de Dieu.
D’ici, je resterai à veiller sur vous tant que Lui me le demandera. Ma
passion débordante d’amour n’a de limite  aucune,  et  ma passion en
vous ouvrira vos cœurs sur l’infini de Son amour.
Ressourcés à l’unique source du paradis de Son Cœur, alors vous re-
trouverez alliance avec Lui et la terre sera renouvelée.
De petite boule d’amour en petite boule d’amour, la terre grossira et re-
verdira devant son Seigneur qui la verra revivre de mille feux d’amour,
vos cœurs incendiés de Lui, louant sans cesse les Psaumes de la vie et
de la reconnaissance.
Alors, heureuse de ma mission accomplie pour la gloire de Dieu notre
Père, je gravirai encore plus haut le sentier de l’amour pour me plonger
toute entière en Lui et y demeurer dans l’éternité.

Toi que j’aime, reçois ce testament d’amour,  car je t’invite à me suivre
pour qu’ensemble nous enlacions l’Amour.

Quand l’amour chante,  quand les  sources chantent,  il  n’y  a plus de
temps. Nous vivons dans l’infini, dans l’illimité de l’amour qui ne cesse
de s’écouler telle l’eau dans les rivières qui grossissent les fleuves et em-
plissent les mers de leurs murmures d’eaux souterraines, en des ondes

5) Cf. [2 S 6, 21]



qui ne finiront jamais de vibrer dans les mémoires enlacées de tous les
cœurs mêlés de et en la création : cœur de l’eau, cœurs des eaux, cœur
de la terre, cœurs des hommes, cœurs des arbres et des fleurs, cœurs
des oiseaux du ciel  et  cœurs  des  cathédrales,  cœurs  des  pleurs  qui
irisent la lumière des champs, cœurs des pierres qui battent au son de
l’amour, cœur de toute la création en le Cœur du Père !
Ô Cœur d’Amour qui ne cesse de vibrer et de tambouriner à nos cœurs,
dispense en chaque cœur un battement de Ta paupière, que nos cœurs
ouvrent leur regard au son de Ta Présence délicieuse et divine !
Ô Cœur de tous les cœurs, en Tes battements nous nous déposons cha-
cun. Nourris-nous de Ton fleuve d’amour, ô Cœur de tous les cœurs
passés, présents et à venir, cœurs du seul temps en Toi, Père Aimé !
Je t’attends et te berce dans le Cœur de Dieu. Je vous attends tous, mes
aimés de la terre, mes aimés de mon cœur. Vers vous j’ai les mains ten-
dues, un cœur d’amour dans chaque paume pour vous y accueillir et
vous y embraser.

Katia qui ne cesse d’aimer, Katia au cœur incendié

Réveillez vos cœurs en Dieu votre Sauveur. L’Élixir, c’est Lui.
Il est le passage et la destination.
Il est la voie lactée dans l’horizon de vos cœurs. 
Il est Créateur de semence et de beauté.
Il est l’Amour partagé qui Se donne en plénitude dans les cœurs assoif-
fés.
Cœur de vos cœurs, tel le pélican, Il déverse en vous l’eau vive et fine de
Son Cœur, le passeport de l’amour et de la vie pour une éternité en Lui
dans la demeure du paître.
Ô Dieu, qu’il est immense Ton amour pour tous les hommes, qu’il est vi-
vifiant Ton appel en Ta demeure !

Dans l’Azur de Dieu, Katia qui demeure en la balance du Ciel
pour vous bercer de Sa demeure de splendeur inouïe

De ciel en ciel, je vous déverse la rosée de Son Cœur, l’ivresse de Son
amour, la somptuosité de Sa tendresse.
Ô goûtez, goûtez, enfants des hommes, aux myriades de fruits de lu-
mière qui vous encerclent et vous embaument. Élevez vos âmes, élevez
vos cœurs, élevez vos yeux ; apprenez à vos corps l’envol vers la Lu-
mière ! Et, comme Marie, rejoignez les Cieux dans l’assomption en Dieu.
Qui le vivra ?6 Nul ne le sait  mais chacun est appelé,  chacun à son
heure, et celle-ci est en Dieu si l’homme le veut.
Signe-toi du signe de Dieu qui est la Croix d’amour offerte pour chaque
homme, et d’un baiser brûlant de ton cœur enflamme le Sien d’une étin-
celle de la terre. Il suffit d’une étincelle pour faire resplendir la terre ; il
suffit d’une étincelle pour dynamiser le cœur de l’homme ; il suffit d’une
étincelle qui propagera le feu, le feu tant attendu du cœur de l’homme
en Dieu.
Dors maintenant dans la paix et le feu de Dieu. 

Katia, ton assistante du Ciel

6) Cf. [1 Th 4, 15-18]



Dors petit être au cœur en Dieu. Demain verra le jour où tu vivras mon
partage et découvriras les étincelles de Ses paroles dont Dieu enivre
mon cœur et mon âme, Lui qui me berce à chaque instant de ma vie en
Ciel.  Elles sont pour vous Ses paroles,  pour enivrer vos âmes et  les
nourrir de Lui. 
Pais, paissez en Dieu sauveur et vainqueur ! 


